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les Archives ('), il suffira de dire ici que l'auteur emet une hypo-
thAse, d'apres laquelle la famille de l'actinium ne derive pas du mfeme

corps (Uranium, U() que la famille du radium mais d'un corps
isotrope de Uj d'un poids atomique plus Aleve. Pour ce corps l'auteur

propose le nom Actinuranium (AcU).

M. Wolfke (Zurich). — a) Sur un nouveau rayonnement
secondaire des rayons canaux.

Jusqu'a present, on ne connaissait que deux rayonnements
secondaires des rayons canaux : le rayonnement lent d'elec-
trons (2) et le rayonnement Röntgen tres mou decouvert rAcem-
ment par J.-J. Thomson (3) et qui est probablement le rayonnement

de freinage des ions canaux. Cependant, il y a quelques
annees, Chadwick (4) et Rüssel (5) ont montre que les rayons a
pouvaient provoquer le rayonnement y caracteristique des
elements lourds. Jusqu'A prAsent on ne savait pas si les rayons canaux
possedaient aussi cette facultA et pouvaient engendrer un rayonnement

secondaire penetrant. Cette question, d'un grand intArAt
theorique, a ete mise a l'etude par l'auteur. Le principe de la
methode est analogue a celui utilise par Chadwick (6).

Un large faisceau de rayons canaux (diametre : 10 mm) tomhe
derriAre le canal sur une cassette de laiton avec ouverture circu-
laire. Cette ouveture est partagAe en deux moities recouvertes avec
une feuille de metal lourd, par exemple etain ou plomb, et une
feuille de metal lAger, par exemple aluminium. Sur l'une des

moitiAs, c'est la feuille lourde qui est en avant, tandis que c'est la
feuille legere qui Test sur l'autre. DerriAre les feuiiles SB trouve
une plaque photographique Röntgen, sans que la couche de gelatine

soit en contact avecelles. Ainsi le faisceau rencontre le metal
lourd sur l'une des moities et l'aluminium sur l'autre moitie de
l'ouverture. Le rayonnement caracteristique du metal lourd est
plus intense et plus dur que celui de l'aluminium et parvient ä la
plaque tres peu afi'aibli. Par contre, le rayonnement facilement
absorbable de l'aluminium sera absorbe par le metal lourd. Si

]) A. Piccard. L'hypothese de l'existence d'un troisieme corps simple
radioactif dans la pleiade uranium. Archives, sept. 1917.

2) J.-J. Thomson, Proc. of Gambr. Phil. Soc. 13. 212. 1905. Ch. Fiicht-
bauer, Phys. Zs. 7. 153. 1906. L -W. Austin, I'ltys. Pee. 32. 312. 1906.

") J.-J. Thompson, Phil Mag. (6). 28. 620. 1914.
4) J. Chadwick, Phil. Slag. iß). 24. 594. 1912. 25. 193. 1913.
5) J. Chadwick u. A. S. Russell, Proc. Bog. Soc. (A) 88 217. 1913.

A. S. Russell u. J. Chadwick, Phil Mag. (6). 27. 112. 1914.
e) J. Chadwich, Phil. Mag. (6). 25. 193. 1913.
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done les rayons canaax prodnisent le rayonnemenl Röntgen
caracteristique du metal lourd, le noircissement de la plaque
devra Stre plus fort du cöte oü ils rencontrent le metal
lourd.

Le contraste sera d'autant plus marque que le rayonnement
caracteristique sera plus intense. L'auteur a etudie Yetain et le
plomb. Les feuilles avaient les epaisseurs suivantes : Sn :
0,016 mm; Pb : 0,028 mm ; Al: 0,007 mm. L'experience a

montre que les deux metaux emettant sous l'action des rayons
canaux un rayonnement assez intense et penetrant, qui
constitue selon toute probability leur rayonnement Röntgen
caracteristique.

L'etain a donne sur toutes les photographies de forts contrastes,
c'est-ä-dirc un fort noircissement du cöte oü les rayons canaux

^ rencontrent la feuille d'etain et un faible noircisse-
ment de l'autre, ce qui concorde avec l'effet prevu.
(Voir la figure 1 ci-contre obtenue avec une ma-

- chine ä influence et 22 m. d'exposition, 25-30 mm

Fig 1 trajet d'etincelle entre spheres de 15,5 mm de

rayon et une pression de 0,0037 mm d'Hg).
Avec des feuilles de plomb et de faibles potentiels de decharge,

on n'a obtenu qu'un leger noircissement egal des deux cötes. Seule
une photographie faite avec une decharge de 44 mm d'etincelle
presentait un contraste bien marque dans le noircissement des

deux moities. La partie la plus noire se trouvait sur la moitie oü
les rayons canaux rencontraient la feuille de plomb, et seulement
dans le voisinage du point oü le maximum d'intensite devait ötre.
Cette photographie fait croire qu'il existe ici aussi un « seuil »

pour l'enei'gie necessaire a l'excitation, comme cela a ete observe
avec le tube Goolidge. Si Ton suppose que le seuil correspond ä

la condition des quanta d'Einstein, on trouve d'aprös la grandeur
des potentiels employes que celle-ci ne peut suffire pour produire
la serie K des deux elements, ce qui ferait penser qu'on se trouve
en presence de rayons appartenant ä la serie L.

L'auteur se propose d'etudier les longueurs d'onde et les pro-
priötes de ce nouveau rayonnement, et d'en rüferer sous peu.

b) Nouvelle lampe de quarz.
Les lampes de quarz utilisees jusqu'ici dans les laboratoires

possedent un tube legürement incline sur l'horizontale, ce qui est
incommode car la plupart des experiences d'optique sont executees
avec une fente verticale, de sorte qu'il n'est pas possible d'utiiiser
convenablement l'intensite lumineuse entiere de la lampe. Le
second inconvenient reside dans le fait que le refroidissement est
obtenu par des ondulations metalliques etablies une fois pour
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toutes ; il en resulte que la lampe ne marche tranquillement que
sous une certaine charge.

Pour obvier ä ces inconvenients, l'auteur ä construit la lampe
representee par la iig. 2. Elle posskle un tube lumineux vertical a.
ajant ici une forme circulaire ; cette derniöre pourrait 6tre autre,
par exemple celle d'un U renverse : fq. Le
reglage automatique du niveau mercuriel
pendant la marche n'a pas lieu comme d'habitude
avec un capillaire ou un cone. Les recipients-
electrodes sont fondus ensemble, ce qui rend
possible un echange complet de chaleur entre
cathode et anode et permet d'obtenir un reglage
automatique des niveaux (D.R.P. demande).

Des recherches anterieures avec une lampe
au cadmium (E. T. Z. (33), 917, 1912) ont mon-
tre k l'auteur qu'une lampe a vapeurs metal-
liques sans capillaire fonctionne d'une fagon
plus stable et est moins sensible aux variations
de tension.

La lampe est pourvue d'un refroidissement a eau oü les
recipients-electrodes plongent dans un petit bassin metallique ä tra-
vers lequel on peut faire passer un courant d'eau. Selon le
refroidissement, la lampe brule avec des intensites variant de 2 ä

10 amperes et avec des tensions de 25 k 250 volts. L'intensite
lumineuse maximum est d'environ 5000 H.K. (mesuree avec un
photometre spherique de 3 m de diametre).

Cette lampe a ete construite aussi pour l'eclairage avec un allu-
mage automatique a bascule. Son inteDsite etait d'environ
3000 H.K. sous 220 volts et 2,7 amperes, ce qui correspond ä une
energie d'environ 0,2 watts par H.K. La resistance en circuit etait
de 13 ohms.

La lampe est montree k l'assemblee.

J. Brenta.no (Zurich),— Recherches spectrales sur les rayons
Röntgen.

Les belles recherches de Beatty (^ ont conduit ä considerer que
le rayonnement caracteristique de l'anticathode 6tait produit, en

majeure partie, directement par les rayons cathodiques, et noil
par fluorescence. De nouvelles recherches font croire par contre
a un phenomöne de fluorescence exclusivement; ces recherches

peuvent toutefois ötre mises en harmonie avec les premieres ä

1'aide d'hypoth&ses particulieres sur lo mode d'emission, comme

') Proc. Roy. Soc. LXXXYII p. 311, 1012.
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